
Communiqué – L’Envol 

Le groupe local de Bordeaux a décidé, à l’unanimité de ses membres, de quiter l’Union 
Communiste Libertaire.   
 
Notre expérience de plusieurs années d’inves�ssement fédéral nous amène à affirmer que 
l’organisa�on s’est construite et con�nue de se construire autour de membres qui n’ont ni les 
mêmes bases idéologiques, ni la même forma�on, et surtout, ni les mêmes objec�fs 
poli�ques. En tant que libertaires convaincu·es, il n’est plus possible pour nous de militer au 
sein d’une organisa�on qui évince peu à peu nos idéaux et nos pra�ques. 
 
Le désir de massifica�on fantasmé a amené des groupes de l’UCL à pra�quer une forme de 
recrutement sur des bases qui n’ont rien à voir avec les pra�ques libertaires. Ainsi, nous avons 
vu l’UCL se transformer en un agrégat inopérant d’éléments franchement communistes, mais 
pas libertaires, certain·es allant même jusqu’à refuser l’é�quete d’« anarchiste ». Nous 
constatons également que des membres cherchent à se rapprocher de par�s poli�ques 
autoritaires ou se servent de l’organisa�on comme d’une rampe de lancement pour une 
carrière syndicale ou poli�que. Pire, d’aucuns en ont fait un terrain de prédilec�on pour 
exprimer les comportements patriarcaux les plus abjects. 
 
Depuis plusieurs mois, la fédéra�on tend vers une approche de « par� ».  
 
Certains discours au sein de l’organisa�on s’appuient même sur le concept d’efficacité 
poli�que pour légi�mer leurs pra�ques sans que de véritables stratégies collec�ves soient 
définies, et surtout, au détriment de la santé physique et psychologique des membres de la 
fédéra�on.  
 
Ceci alors même que l’organisa�on est dysfonc�onnelle au possible, une grande par�e des 
commissions ne sont même plus représentées au secrétariat fédéral. Certaines étant tout 
simplement en situa�on de mort clinique. Au lieu donc de chercher à résoudre ces problèmes, 
l’UCL s’enfonce dans une fuite en avant où une minorité de personnes con�nue de tenir une 
barque qui prend l’eau de toutes parts. Nous reprochons également une sorte d’injonc�on 
tacite à des publica�ons fréné�ques en réac�on à des faits divers, comme si nous devions 
suivre le rythme des médias et des poli�ques dominants contre lequel nous nous batons.  
 
L’UCL est aussi marquée par une autonomisa�on des instances fédérales et une logique de 
centralisa�on qui vont à l’encontre des règles collec�vement définies dans nos statuts. Ceci 
résulte en une prise de pouvoir discrète : des refus de publica�on de textes aux modifica�ons 
de compte-rendu de commissions, en passant par des après-réunions influençant les 
décisions. Certains espaces d’élabora�on poli�que sont ainsi devenus des entre-soi 
affinitaires, on peut y retrouver des logiques d’alliances de circonstances qui visent à écarter 
les éléments les plus cri�ques et les plus anarchistes. Le caractère opaque de ces pra�ques 
menace la démocra�e interne de la fédéra�on. 
 
Nous notons, d’ailleurs, que toute cri�que à leur égard est rapidement balayée d’un revers de 
la main au nom de la « confiance » et de la « camaraderie ». En outre, le Secrétariat Fédéral 
semble aujourd’hui avoir la main mise sur une grande par�e de la ges�on de l’organisa�on. 
Une stratégie d’autant plus facile à metre en place qu’une majorité des adhérent·es sont 
éloigné·es de la vie fédérale.  
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Parmi les dérives, nous soulignons aussi qu’au sein de ce Secrétariat Fédéral, des personnes 
se sont permises de remetre en cause l’inves�ssement militant et fédéral de notre groupe, 
nous qualifiant de « localiste », de frac�onnistes et cherchant à nuire à l’UCL. Ceci alors que 
notre groupe a été l’un des plus inves�s à l’échelon fédéral avec plusieurs mandaté·es, une 
par�cipa�on ac�ve à l'améliora�on de l’organisa�on et notamment sa démocra�e interne, 
ceci tant par des textes que par des pra�ques. Nous soulignons aussi l'exclusion arbitraire de 
l’un de nos adhérents, ceci sans nous en informer.   
 
Nous tenons aussi à rendre publiques des réflexions prononcées au sein du Secrétariat 
Fédéral. Celles-ci, empreintes de mépris de classe sur les « faux précaires » de l’UCL qu’il 
faudrait « remetre au travail » ou encore des réflexions sur les marges qui, ne mériteraient 
pas notre intérêt poli�que et ne seraient pas intéressantes à considérer. Des paroles 
inacceptables qui auraient mérité un démandatement immédiat des personnes tenant ce 
genre de propos. Comment faire confiance à un secrétariat qui méprise ouvertement les 
militant·es de son organisa�on et émet des jugements de valeur à l’encontre de groupes 
sociaux ? De façon générale, le manque d’une culture anarchiste du mandat au sein de 
l’organisa�on fédérale nous pose véritablement problème : non-respect de mandat ; refus de 
faire des retours de mandat. 
 
Enfin, nous partageons l’ensemble des griefs exposés par nos camarades de Toulouse (ACIDE) 
concernant la non-prise en compte de plusieurs violences sexistes, la mul�plica�on des 
comportements LGBTIphobes et la silencia�on perpétuelle de ces dernières. Nous avons 
également constaté la mul�plica�on de comportements patriarcaux, validistes et classistes, 
au sein des instances fédérales, mais nous ne détaillerons pas ces éléments ici. 
 
Nos pra�ques n’étant plus compa�bles, le groupe de Bordeaux décide donc de quiter 
officiellement l’UCL. En tant que libertaires, nous ne pouvons con�nuer de par�ciper à une 
organisa�on qui met de côté une grande par�e de nos principes démocra�ques. Puisque nous 
lutons contre toutes formes d’oppressions, nous ne pouvons plus nous revendiquer d’une 
fédéra�on dans laquelle se structurent des enjeux de pouvoir. Nos idéaux vont de pair avec 
nos pra�ques quo�diennes.  
 
Pour autant, nous restons prêt·es à coopérer et à échanger sur le terrain des lutes. Notre 
groupe con�nuera à se batre ac�vement pour l’aboli�on du capitalisme, du racisme, du 
patriarcat et de l’ensemble des systèmes d’oppressions qui nous pourrissent la vie. Nous 
con�nuerons de luter pour l’émancipa�on individuelle et collec�ve, pour une société sans 
classe, égalitaire et libertaire. 
 

L’Envol, 

Ancien Groupe Local « Bordeaux » de l’UCL 


